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EXIülEN DES VTJE8 0BSERVi~TIOliJS NS:'ISES fArt LBS GGlTVEj_üJ:C-~ 
WJE)J""TS C0J\1FORivEIJIE1'JT _,\UX PCr\AGFi,PHZ3 3 ET 5 DU lU,PPŒi'T DU SOUS-
COI:UTE CH,;\HGE :~ 'EXAMHlER L' OPPOhT1JNITE. DL: CONVOQT.JE1i CONFE~ 

EN VUE DE CONCLURE UN .ACCOPD PHOVISOIRE I\HTn LIH~:J:ER LA 
PnODUCTION DE L' OPIUl:I BFtUT l>Fi''l r:F.SOIHS c;.û.A SCIENTIFI-
QL'ES (:Ei8N .? jAC .. l/12) (sui te) .. 

os~ 6u repr6sentant du Secr6taire g~n~ral~ 

r\r S'l'EINIG ( d irec::t~=Jur de la Di v1s ion 0e ~ Stup._~fiants) 

tient à préciser ;'iô:; le dôt\ut que s vues au'il se op ose 

c1' exposer constituent un résumé êie s conclus ions de 13 Conimis s io 

des stupéfiants, du Conseil éconorüque et s::cial et, en nièr 

instance, de l'~sse~bléé généra "' e lle-rleYrJe. 

Il e:3t 'rrai toutefois que Ia Cor:tmission et le Conseil 

ont ple inen1s:nt t•-::;nu co e, en Gbcutissant ~ cE.:s_conclnsions, 

des vues que le Secr~tariat a exposées dans un certain nombre 

~ ri ' i t , ' , . ' ue -. ocucen-çs qu on ,:;-sc coru::un1oues nU cours de ccttr::; 2nnée 

aux 1-::embres de la Comr:üssion~ C'0st ainsi que qucst d'un 

Office international d'achAt et de vente a ét~ trait~e façor 

approfondie aux PB s 30-32 du rtocum·ant E/CI\J .7 /.W. 50 (Un:ifica-

tion rlr:s c0nventions sur les stup6fiants); le document; E/CN. 

à l'opportunité convo r une conférence en 

vue 0e conclure un F.Jccorc1 ovisD e pour l ter production 

et l'exportation 0c l'opium, tr3ite do façon ass z dét0illée 

des points 4 (a) et 4 (}) de l'ordre du jour du Comité; et le 

Happart 0e la C ssion snts sur sa quAtr me ses 

(E/1361), qui a été approuvé r la sui te pt-lr Cons il écono-

rüque t soc 1, expose ég'-'lt,nc:-nt l'avis n;ot1.vé c1. lCJ C si-_:_.r 

au sujot 12 cr tian l'office internGtional d' chat et 

ve-nte .. 

Avant 0c tr8iter des po s soulevés ~ la précé0 nte 

séance r le re 0scmt!lnt c'1 l' I nr1 e, 1' orateur tic-nt t~ f2ire 

QUClqUCS Observations n'ordre générPl. 
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Tout d'abCJrd, cor:r>J.e le Pr(sidcnt lia relc;Vé rJ::m.s sen 

ilis cours r!' ouverture, le pro tl'~"Ic que le C ns il éconor:i.qw:. 

sociol~ agiss;:mt sur léî r~?cornrandation de s stu-

péfirmts, a r.:h"lr g6 l P :;omi té de r €s oudre, n' r- st nulü:H'lL'nt nou-

venu .. Il 8 8té a bord·é pour is il y e quar~nto ans 

alors que situation étai0nt bien diff en c·3 sens 

le marché 0c l''Yp:..<.:..t-r: brut n'ét:qit linit{ en Fucunr; m0 sur 

le plan intFrnaticnsl por rtes dispositions ~urijiQuus ou a1~i-

nistratives. Depuis lors, s tentotivrs faites pour r~s e c 

probl~mo n'ont gu~ro Abouti, mais les év~ne~ents s0 son·; charg( 

de limiter s efforts dç 1 1 

fl V"' L:m t Échoué. 

Lvnnt 11 soconne rrc: r.Dndi~'' , il existait deux im-

port2nts M~rchés légit s rl.e l'opiur>J : c;::;lui r:lrs dr s nr=mu-

fncturées " les mf?napoles d'opium rî'Extr me-Orient qui fanc-

tionn!3if·nt conforr:é:n::::nt aux stipulst de~ trPit6s. Sur les 

E.120 tonnPs environ qui r présentent le voluno ann,lel du comnerc 

légiti"r!'Je l' opiun entr·2 s dr:.ux guorr(::s, pr~s rr:oitié 

était dc~tinée AUX 8onopoles d 1 Extrê~e nt. Cep0 Ant, ~u-

rant la seconde ruerre m.on~i8le, les pays axpl~itont c~s Monopo-

les, qui se consPcr~iPnt ~ 12 production d'opium~ fu~er, ont 

·'1écir~é CfJSShr leur ~ctivité. Le cor1r.:'erc~:: légiti:::.,e l'opiur>J 

s'est ainsi trouvé d'un s n· · 'r< ·t·' coup . F1J.nue . ,c m.oJ. J.e. 

En outre, la sc:conè.c guerre r-.ond 
1\ 

le a vu app::raitro,r'los 

produits ena ésiques synthétiques dont s propri6t6s se r~pp~c 

chent bee o Ces 

drogues r aent peu ~ peu celles qui sont f?briq pert ir 

éle l'opiuM et, ne ce fait, le '18rch6 <ÎfJ l' oplum se trouve res

treint dav0ntago encore. 

Un troisième facteur qui tend à liniter le marché fe 

l'~pi~ a été l'utilisation du procédé 0'extraction de la Mor-
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phine ~ partii ~e la paillo.d~ pA~ot) p~~u~dé qui a ~t~ applin-

qné • cot2t1e.rcialer1ent pour la prer,ière fois en Hongrie et c\qns 

1 'Uni en nes r ~pu 'cliques socialistes s oviét iqup s ea 1)33. Cc pr J· 

cé·'té a été, depuis lors. 
1 

repris par un assez grpnd nonbre d'au-

tre::; pays. 

NéanmoL1s ~ en c1épit de ces changements, l'espoir, large-

ment entrE:'tenu ci::.q_ nu six ans euparavant, 4e 'voir l'cpiun t"'is-

~~ . ' ~ è è paraltre du mr.Jrche en t0nt que uati.~re prE?mi re 0 ·s que lo guerr 

eessPrait, a été ~~çu; en fait. l'~sage c1e l'opiuu (Jt allé 
' 

croissant depuis 1945. 

(!etto au~ne:--d.~8ti:::n s'explique certai.nemont EJn l,artic par 

l'a~?liaration ries ~0rvices d'assistnnce sociale aui 8Xistent 

maintenant c'ans ter:L~:..oup do pays et par lo clévclonv:"Ient ne 

l'usage ~es analg~sique3 on général qui s'on ast suivio Cette 

augrrvntAtion s;oxplique 8Ussi, pour le T'1oins autant, p$j.r ln fai-t 

que jus:~u'ici aucun succc~roné synthétique n'a été ~~.éccuvurt pour 

r;:;mplscer la coc18ine ou ln ëlioninr:; a' Sur 5::>.00J kg. de DDrphine 

fabriqu~s chAque ann~e 0epuis la fin ~e la seconfe guerre rncn~iE 

le, plus ~e 8~ % ont servi ~ 1~ transformation en co~~i~e et eL 

~ionine. P2r cons~quent, tant qu'aucun succ~a~n~ synth~tique 

n' pura étE.~ mis 2U pnint pour re:r'placer ces ckux d·:'.::J:ni.(~rc:e dro;..; .. 

gues, ·-ct nul ne .saurait r'lire combien 0e tercps il f' J C:coulers ,jus 

') . ' ' " qu <1 ce !JU on y parviE:mne- l'opiu~ cuntinue!'A ê1 ot:o(: utilis~ pou 

la fabrication ~e ln rnorphineo 

synth~tic:ue susceptitle :le rernplp,cor lP c::;rl~ine significreit le 

cation ~e ~rogues; l'opium continucPAit alors, s~ns r)::>utc' ' " a ctr· 

er.1ployé peur la prép8raticn ,ri' opim'l P1Ê:r1lcin."ll? et ·le totPl r1.es 

besoins r10n:.-ii~ux pour cc but serait r.le 35 à ,:<~-2 tr:nnes p8r an, 

rt'epr~s ce quP l'nn sait actuellernont. 
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par c'l,cs mesures cHr0ctes et biEm c·1nçues, à limiter lo pr r1uc-

tion et la distrituticn rPopium aux besoins f'lé·"licAUX o-G scienti-

fic;.ues. 

Chaque que les r2prés2nta1:ts rlr·s gcuvernn:lent;;:; se 

des expol'tc::tions é'' im:r1, ils se sont évir1er.m~crrr0 !,llnints r1;: ce 

nes sacrifices et ~es uves. Cela est vrai, rn.ais ces épreuves 

ne sont-elles pas ; ' , + l preclser:-lenu ... e prix ~u'il faut pnyer pour pnr-

venir ~ la supp7·e~ lon fu t~2fic illicite et à l'abolition ~u 

fléau qui cons ti tue J. ·' c.)p 

Les pays fn 1::c nts oe (~nt c::msonti rks 

S8crifices et a cee pt ô fe li rd tdr leurs BiC ti vi tés sn .::o,r<t8ront À 

18 '">"mventicm r'le 1031. Le nor.1ent est v~mu p::·ur s peys proriuc-

teurs f.'agir ne Sf'JUroit y '1Vsir sn-

criflce unilE:térP1~ilf.,u:t lli"1G répnrtition équitr1:Jle r'lu far eu en-

' tre tuus los p:1ys intéressés au corr;n,t;r::..f' r't=· l'c':lpiumo L'c':rat(:;ur 

rappelle, fl'9utre prrt, A"XX repré-sen·tpnts èes G~Juvc:,rncm.::mts que f: 

instrument puisse ~tre 8ppliqu6, s p~ys r~~ric2nt~ ~evront con-

sent ir quelques s ecr ifices nol:''lesux o 

L9 Convention rle 1925 canstitu~it une tcnt~tive ~'abteni 
A 

le controle en r6g ~ont~nt le co~merce int0rn1ticn~l ou moyen 

0 ' un s ys t è r1e 

convE';nt i 'Jn ev~ i t été strictement P liquée, ElUCUil inc: trurn(Jnt in-

t ' 1\. " , , ern~tional nouveau n eut ete n~cGss ira~ 

La Convention 

manuf~cturt:r:·s. et non sur s ~atiares premières, a ajout~ au ~p~· 

tème c'le oontr&le t"lu commerce rles restrictions légales, quentitr>t 

ves t:t qualit~tives, ~ lA f:>bric:""Jtioo. des stupéfi:mts aux 'bes ins 
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mén.ic8ux et scj_cntifirues" Sotxnnte et onze poys c:nt 8('1h~ré à 

cette convention qui comporte une limitation non négliger1l:::le 

. " . t fle leur souverçi;tetÉ:, ainsi, pnr exempl<3, Sl nn pnys rlo 1GtU'nl 
J'o. 

pns lbs esti~otinns qui fornent la bose du syst~m0 ~c controle, 

lB plnce flu P"'~Yi' c1éfAillnnt~ ces estinations qy-:llt force o~~li·· 

En outre les sign~taires ~e la Convention ont accepté 
• 

de plein 6ré 1' applicaticn oe sanctions autor-~atiques r1e grande 

port se, !4. 1 apr·ès lesquelles trn:tt pays O.Op8SS'3nt lùS le soins éta .... 

blis nnns les estinations s 7 expose ~ un er:1:)r:rgo :Lrn~éni~t, tou:.J 

les autres Etéits sig;:é.ltair\~s étc1nt tenus rl'inte:r'rcrrlpre sans dé-

lai leurs re la ti :;ns c:r~m'lcrcia les FI ve o le pc.' Y~' ciJr,tr,::>vcmant en 

oe qui cc;nccrrie la drogur.J pour lac;-:.I-::~lle 13 lirüts aut_:J:r.-iséu a 

en 1934, •• _1 ' ' , .L , l . , .L3 nesure ~ e~':u::Jrg<J g E:-"G~:: app lqUuG avee sur. cÈ'; s c1 sns 

57 Wl!J • 

A ~ 

la fabric~tion industrielle peut etro 20u~l~0 ~u oontrole le 

plus stri·~t, la cul ture, qui ."l(pr·r.r1 c1c fg~tt:,urs rwtur,_·J~' ts1s 

que les :;ondition~ atncsphériques et lo succ•J.3 ou l' échGc des 

r~coltes, ne peut ~trs ainsi c;ntr~;lé~;. n · r··l 1l" il (Y"'~ "'t'" AE. s j_ ·~; - ~ ... : ' • .l'.- ..i.. ._, 0 ~........ ' 

différences sensitlo3, du point de vue èc 1.a structure s~·h .. ial.e ~ 

éGonor1ique et a :'1ministr9 ti vc:·, t:;ntre les r'li!UX groupes do pf:1ys. 
, , , ~ 1\ , 

Nean~oins, ete~t do~ne que le problumo n'a pu etre resol1 
,, 

par la Co::ver~ti<m de 1936, ces difflcultés dcvror.t ::;tre surmoYI-

t~es si l'on veut n~gocier un accoril qui ports ~es fruit~. Le 

C 't'_,.. '1 f. "' · oml e ''lspose a a Ol2 n un 

sous la forme OE:? là Convention c\e 1931 gui peut fort 

·anaptée aux besoins Rctuels. 

c~ 'un morlùl . .c 

h:ten 
,.. 
et re 
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Pour ce qui ost la proc~iure qu'il y a lieu sui-

vre pour négocier ce nouvel accord, il eâ:è; été pDssi'!:Jo, cor.:1me 

cela a été it pour d' eutres Conventions ir:.torL<'ltiona s, 

convoquer une conf once de tous les Etats signoteir~s élcs pré-

cé~entes conventions~ On a jugé ~ue celn serait 

ont tout;os les Q'C été i:J~ uécs 3il cour: 

des ,-1 ts fic la Gcr'117lission 0es stupéfiants· et du C·.)DSE::il 8c;)no· 

mique et sooialo 

D'une pert, lo probl~rne ~o la lirnitat n 

tion ~'opiun hrut ost plus d icat dpns le domeino entier 
~ 

du contr des stup iants. D'1utre pnrt, il est absolu~Gnt 

iri~ ispens2blo, en vuo ~e 18 nég'Jciation '1' 1me nouvelle con ven-

eux sur les points 4- (1), 4 (c) c~t 4 (c1) rJ(~ l'or4ro ~:lu jcur du 

Comité. C'est s<~UlE'':Z•r:mt lo.rsqu'ur:. tel acc)rd aurA été c;::,nclu 

qu'il sera possible ae pess:r ~ la phase suiv~nte, cGlle s 

consultations entr s principr:JUX p.'.lys producteurs e~ s prin· 

vront, ~ leur tour, concluru un 

acc:Jrd précis sur nombre tie points tr<1s imp~.:::,rtnnts. 

Ainsi, l'objectif i~m~d 

!lU point los basrs:J d'un accor"'! pr<f.limimlirc peur l!ne périoèe de 

souligner- l' F<deptinn 0o lii con7E'ntLm m-.ique. 

Déternin::1tim~s ~1 es besoins rnonn.i.sux ,:m opi1m. 

L'oratour en ViPnt unsutt<' ~ prrler es questicns spéci 

lcment soulov s par 

que tout p~ys prof!ucte:ur est évi~~tsT!lment t:;ut à fr.it justif ~ 

àemen(1or ~~nrl·ent il sera p0s si 'bl·J :-'étorrni::.er lc.s 'besoins mon·· 

iliaux en 1~pi1m è s fins méi1iceles rt scicr:tifiqucs. D l'evis 

ru Se"r fferi-r, il cpwienèr "i t c\' appliquccr la métl)odo prévue 

pAr le tf~nven\ilm Oe 193L Tous les prys c,nsommeteurs, qu'ils 
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soiont ou non pronuctcurs, nevrrmt soumettre :) l' ::::'rmce los cs-

timntlcms ('·"' l;:::urs 'Dos ins pour ch") quo nnnée; lo totnl '1o ces 

5Jins monJi2ux. ut 

qu' ll n'y o p!lS 1.1:1 r:''.1l irr<prœnble si un p!1ys sure2t SClS be-

SC> in~ 

qu'il n >existe qu'une :;::ér iode, et très exo.?pti';~uK lL~m-:::nt .eux, 

r':'l:it- nécessAirE::, pour élimin':'r toute inc,.rt:.:. tu-i.e p )S s iblc 

·quant f. l'oxaéi':ituno :'l.:s stim.'Jtions trouv-. ..:r 1 

moyen ~'obtenir ~cs p~ys f~bric~nts 

Il existe en CJUtre une ~ifficul tô c :mnex.o' qui tient a l' in'cur-

r r c~ ~ns (l ::;il 

q11estirm pour l'i::;.t~trmt, rMiS ces r~ifficult{s ·:1 ')ivcnt t peu-

vent 

R~pPrtition ~~s expcrt~tions n'opium. 

4 (fl) no l'crrro ru ,jour) c~:mstitue, on s~it, le nosu~ du 

probl~TJO r'ovo:nt lPqUGl Comité sr trouve pl~c~. 

d la bose ~c tout nccord nouveau, nt nos er le prin-

cipe suiv-=mt lequel une fois qw:: l•.!f bc:so2..ns t'londi.'\EX r1 1 orriro 

ne ~evront pas 66pnsssr co ctiffro. 

1.2), le repr~sentent ~ 

' • ri t ·c; / C '7 ' •' C' 1 ;e 'k •,Volr . ocumon l:'.t ... '•ri.u •. o~· 
\ 

s 

et. s ir~conv6nients chacun r; s r4E;UX syst0rn.E;s c1u r{pa.rt:l.tion 

r~es en 1939 pvr lA Société s Nations, ~ savoir : sys ill':! 
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cîes commanc<les libre3 ct ~olui ,les qunt8-·pt=œts. J.'outcs 

ties int (<ss~ès soml:lent netten1ent penchor en i'PV(:ur '1U se-

Apr~s ~ix ans, toutefois, ce syst~rne 6labor6 n 1939 
~ ,# ) " ~ 

apnl"lr~l. t comma etcmt complique t lM ise ë. 0 1 

cis iono L' or::otsur 50 bornera $ lndL:uor une difficulté 

co systÈ1me. pose pour l'Cr,;r::::e n<J 
A 

controlo. 
A 

Les mesures que 1 1 ganG èe contr,)le rio prc;r;.r~re sont 

soins monc1i<1UX t puis il noi t r épnrtir cotte qul'lnti té glor':üe 

Oj:'.tre s ~iffêrcnts p2ys sur lr> ba S'3 cl es p::;rts préc8~0mment 

convnnues, 0 :Jtte op At ion st c r;cn·-lr:nt ronc~.u0 p compliqu/ 

p['r le fpit riéj~ menti ~ qu'(n scumettPnt urs cstimatiom 

les pAys consommat urs ont iquor p8r ordre ~e 

priorité les pays pror1uct ·u:.'s en provnn::>nc:; r1cscjuo:s ils 0.és 

rent recevoir leur opium~ PFr consbqU.:nt 9 peut r:rr r qua, 

pour Un pays producteur hPbilit8 à exporter 120 tr:;nneS 14 Î iur 

s 3Ch8ts en première priori té Sf'' chiffrent à 15::: tonn<.JS 

soion~ in~iqu~s par les ys f?tricAnts. Il sereit alors n~ce~ 

sn ire rér1uire s commanr"~es plsc s AU pror?t'l cle lour im-

portance et ~e r~part1r les 30 tonnes on exc6~ent entra les pr 

.:l " ,. 1\ + . . ... i ' ue reuxicme ou morno ne .. rolslo:r'o pr oritc~~ tel 
A 

rait extremement ~élicnt ~ mnniar s'il f~llait l'~ppliquor ~3~ 

un gr:mrl. nom~~rc rl·:> •.le:: cas • C'est en rEl isor: r' C ces c 1 ics t; içns 

éventuelles que le 8Pcr E~r i.'Jt a estimé que cr ~,:,ti::m .~'un 

Offic ·intF:rnat 1 ~'a0hat et 40 vent0 constitu2rnit un im-

Le Cc~ité n le·choix cntr 0eux m{tho4es i ~r nt es 

pour fixer lP rtpArtiti-:::n ,-'1 s exp:;rtP.~tions. 

Pour chacun r'1e s pays repr ~~senté s au se in r1u C or1i t 0. 
1 

savent, chacun en ce qui concerne, sur 

l'oxpér ne~ acquiso ~ans passé, exactement ;u2lle est la 
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• 
part qu'il peut raisonnablesent s'attnnAre ~ recevoir aux ter-

!'18!3 liu nouvel accor--1 .. Pourquci no ::iGS PV3nct::r t)ut suite ces 

p0urc0ntpges en toute franchise, comme b~se rle n6gocinti~n, 

sans recourir nux statistiques 'è Eien entenr1u 5 il ne fAu~·:rr~ pas 

perrlre ,rie vue quu l'un ries pe.ys pror!ucteurs ne p1rti.0 l;:.'ls aux 

trevnUX c'lu Comité~ et 11 convien"rA "le trJuvor 1° i:()~'l8D r'e lui 

nccorder sa p~rt c~ -"G lui réserver une pl1cü nans le: c:)T'lf'"ëerce 

rl' export!':: ti :::ma 

heurterc=dt :i ('es ciifficult{s qui r("ndrsiont impossibl,3s la c,Jn-

clusion r1 !u_n acc1T't, les repr,~senbmts prmrr;oient t::::ujours flVOir 

recours pos•::r L:: question cle 

savoir quel=.es sercJJ.-'c les r 

se 0e goc tiens 3 exportations totAles 0u 3 6Xf,OI't<:Jti0l 

1:-t:.:• icnn ts rl e /~r s '? 

~. St8inig souligne ~ua c'est ru Comit6 qu'il 

appartient r'le choisir entre l'une ou l'autr 1o cos ux métho-

n'ont ::',onné E!UCUi:1o r'~irective ?l ce sujet • .;.Ird.s rî l'Bvi.s r~-:1. Secr 

'Jrc: méth E· qui s r1blo lA IThJ i11r.::ur2. 

vaux sur lP bas 

rl r; ns 

des statisti s ' 
le r1ocument E/ClJ .7/ U;." ~-

rl pour su 

6t:-o bli .~ s .Jl 

. intention, 

indiquent s chiffres ~e pr ucti~n et ~'exportation pou~ 1~ 

p~rio~e 193~ - 1938. Pour l'~labor?ti n ~e c~s stAtistiques, il 

B ûté tE.nU C.'m:pte spécia1erJ.cmt rlos difficultés Q':l>· Yougosla-

vie a subies ~urnnt 1~ ~uerrc et 

a rncntionné.as 0ens son inte:rvrnticm. Bion quo cc·s st"ltistiques 

ne remontEnt pas jusqu'~ 1925, l'ora ur ns quo lo CoGité 

juger~ exactes 0 t uti s. 

.,_.·.''.· •• ' 
n 

i 
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ë\es .commBnfles lil:·re::: ct ~clui '"'cs QU'!tt<-·pArts. 1'outcs s 

ti es intér(: s s ~es scmtlent net ment p so-

con<'! système. 

Apr~s ~ix ~ns, toutefois, ce systaMo él~bcr~ ·n 1939 

r-

A " ,.- '\ 
arrn~rni.t comme etc-mt complique ('t 'nr-Üaisé 8 ~ liqu·?r ov::;c pré 

cision .. L' orr.>teur Be 1"10rnora à inditJ.uor une difficulté 
l'o. . 

gA;:e rle contre lo. 
l'o. 

s mesures que l'Organe èe contr 

soins moncîinux 9 puis il floi t r8pnrtir cotte quPnti ts glC'Ir'a 

e~tre les r1 . t 1 b ~ t ' /~ t ér n s p::>ys sur . t~ a sc ces p~r s prccç', mmen · 

C8DVcnues. OJttc op6rRt st c:pen~~nt randue plGs c 

por le fA .L • ' mene. :.om1e ~ qu'en soumettAnt leurs cstimatiom 

les pqys consommateurs ont l.f.: ryoi t ri' iquor p1r or e ~e 

priori tt§ s poys pr "1IT s en provt.•nrmcc; c1c squo 1~ ils ClÉs i-

rent recevoir leur opiumo P."'r conSbQU.''nt~ il peut -errivt:·r que, 

pour un pays pror:ucteur hAbilit0 à exporter 120 trmn.:JS rl.iopiur 

t1.e s a ch~ ts en prem1È':re priori ts s P chiffr ?nt à 15~: tonnas 

soient inniqués par s ys fetricants. Il serait e s néco::. 

·saire rénuire los col!lméniries plac s n~ pror?tA r9o ur im-

partance et ~e r~partir s 30 tonnes on exc6~ent antre les pr 

" ou morne troisi~~a priorité. Un tel c~=misme sc 

rait extr~me~ent ~élicat ~ manier s'il fnllait l'R igucr ri>J.r. 

un grr1nfl nom~.::rc" r1e cas. C'sst en raison r'c C<':'S c ic.0tions 

éven tue s que le 8E'crét0rint e ·"'stil"lé que lr~ cr~!\tion ~'un 

Office int~rnational ~'8ohat et f!o ventr constitu0rnit un im-

porte 

Co~ité G le choix €ntre n ux m{th~~cs ~~ ~rentes 

pour f 

Pour chacun nes pt=qs rt=:pr{sentÉs au sein du cc,r'ïito, les 

1 ' ' oxper 

savent, chacun en ce qui lo concerne, sur 

ne~ acquiso ~9ns le passé, exactement ;u~l 

br:sEJ ,,,, 
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part qu'il peut raisonnablemen·:~ s 'att0n<:1re à recE:vo=:.r aux ter-

EJ.es r1u nouve 1 ac cor 1. Pour quoi no r-<e s ::>VGncE?r t'Jut r.o sui te cos 

pr·urcf·nteges en toute frenchise, c:Jmè:le bnse de négocir~ti n, 

sans recourir au_'{ str,tistiques ? Bion enton(1u, il ne fau(:rn pas 

per~ra r'la vue quo l'un ~es pGis pr ~ucteurs ne p~rticipe s eux 

travaux élu Comitc3~ -et il conview'rn r1e trouver lr: r20y9n r'e lui 

nccorder sa part e: ~e lui r6scirver une pl1ce (lnns 

il'exportF.Jtion3 

i\ U C2\S OÜ la thecle que 1' crl'l ur vü·nt 

hourterc-11 t à s c1.1fficul t{s qui r'"ndrr:lit:mt impossibles 1:3 con-

re co ur s aux s t 2-::; i s t i q u·~: s • is 2lors s poser1 1~ question 

savoir quelles sero.!.t les r.on::ée s qu'il frudrc; prenrre cnrrrrne ba-

se n&gociRtions : le3 exportations to s ou les cx~ortatio1 

à ·acstinati~Jn cïes peys fabJ."'icnnts :1e r1 r gues'? 

~o Steinig soulivne ~ua c'est PU Com.it6 
. {\ 

1 tn-r1.eme qu'il 

rppartient 0E; chois ir entre 1' une ou 1' autre rî•3 ces cieux métho-

0es. Ni 11 C:.~mmü:sicm, ni le -c:.msc:il, ni 1'1~sse 

n'ont nonné 1'1UCU11e :'~irective .9 ce sujeto Irrds ."Je l'avis ("u Secr: 

Si to~tefnis, le Comité A6cid~it ~ poursuivre s~s tre-

in te nt ion, rlnns le ·:1ocume nt :S/Cl:J. 71 JJ.;";, L ";, 11ne série c'e ttl ble e.. 

indiquant les chiffres de production et ~'oxportati~n pour 1~ 

périorle 193~- 1938. Pour 1 1 6laborAtion ~e ces stAtistiques, il 

a été te:.;nu c·~'mpt spécia Mont ~.:1,.:s difficultés 1o Yougosla-

a mentionnées c'12ns son intervt' ntic'n. Bien quo CE·s ststistiquEts 

ne remontPnt pas jusqu'~ 1925, l'orateur nse qu0 le Camit~ le: 

·ju~ern ex9ctes 0 t utiles. 
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En CF qui c:Jncerne le point 4 (c) -'J.r l':Jrclre r1u j.Jur, 

la CorH'".is s icm c1es stupÉfiAnts a 2. bou ti 8 lr: C·Jnclus i )D qu'il 

. A t monopoles d'Etat ayant les mornas pouvoirs et f~nctiJn~an sen-

s:tblerncnt "' ,, ceme :'12nlere. 

los diffÉrences ~e structure sont tr~s granrles. ~lnrs que C(r-

tains n'entre· eux ex er cent leur a cti vi té r'IGpuis ln cul tur, 0u 

p~vot jusqu'~ l'cntr6e ~e l'opiuM ~nn~ le comG0rcc, ~'~utros 

tenent 8Ufr(1s f10s 1Jroc1uctrurs" 11 r1ifficultr:3 consistera À éli-

i ..:l 'ff'' . . rn ncr cos ul ~;·~~rc:CS;; mnlS r:n: rr:urre. y P2rVCnlrv 

et ile vnntc n'ust pns 8Ussi nrmv:lln qu'j_l pourrP.it se:-r~bler 

eu prt:"lier Abord.:. }Jlusicurs :rc.trisus r'l1ns l'hist(:Jirs c1u con-

·"' trole internAtionAl des stup(~firnts, ~es cc::nL5rc::.:.c:· s internA-

tionaJes et le ·co~it6 con~ult8ttf 1o la Scci6t~ r1os Nations 

ont ~iscuté no rra crÉation r'institutions telles qu'un mono-

pole intern.:'ltional 'ou '1 es usines intern~tionalos pour la fa-

brication 0e 0roguns. 

Bien qu'.d l'heure rJctuelle, on C!Jnst~te ln cm1clusinn 

"' saurait etre r~e CE:· tYlo, puisqlW ScJn cbjet E::st c1'ordrc s,J,ial 

E.,t humnnit~iro et n' crt pas t"'0tiv8 };nr ~0s rniscn~ G{:On'Jmiquo: 
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financières ou cot:1r:nercit1 s. Et~nt :1onné que l'on }; l~t f~1cile-

ment concevoir que les rrinci 1J."1UX ys brica s êtA isscnt 

un offi~G C1'aah.1t con.mun ot que lEs principaux ys Iii' ucteur s 

créent un offi.;:o fiC·2S éta-

blis sent pr-;r la sui tr:; rios rE: ti'>:--.s rmtw.;11os antre eux, il 

cs t tout à fp,i t nl'1 turel èe pen::; cr c;_u' un of'fice u~;j qtlr: éle cc tt 

l'Org snti::m 

r1es I'JC~tions Uni os. Cc?lq r'1onnor~ i t Èï ent 

rte pouvoir être géré snns but luurr--:tif ot no maniè:rc ?1 facilite 

la limitAtion rle lA pranuction at le contrA rio l~ ~istributio 

Les PVC~ntr: s que co':"lpc::rtJr.<:lit lr:: cr/r:tion r<'un 1 Dffi 

les ~'Etat, rési~era nt rl~ns l'éli~inAti0n éle concur·ronce c 

tre s pays prorlucteurs, t'lrns l' 8liminPt1on de pression c:r<;; 

céo par les pays consommFJt(•urs, Binsi quo ri8ns l' (limin~t 

+outos S influences p:::Jlit:i ques ~~ffect,-.nt lo CJT'lf'\ul'C: re 1 1 yi 

n t' ,. ve sys erne assurer I'H t 

sés, ,"linsi qu'un rrix sü1bl2 et ôqrdtn 

pr:ys proé1uctcurs qus pnur 

au€~i bien pour le~ 

(1'~cRrter certaines ~0s ~ifficult6s inhcir s eu système 

f!os quotE";-p"'rts, tout en ~n C::J"cSG:rv::>nt tcutes leo:o c~:r..,ct ti-

qucs essEmtiPlles. Pou:.' Jq rltl.rér.J r~e 1 1 Rccor:l :r..roviso , chnquE:J 
J 

pé!ys prrJ(~ucteur so verrait ~ülouer un.:; quote·-pert fixe il' Gxpor-

tetion et sornit tenu c1e vonôre c1i:rectc:mcrrt c~ l' ice toutos 

les quantités f'opium ainsi fixtes dPns cette ouots-part. 

Du. point vue r'les fPbric:;nts, 

ne leur assurer les approvisionne~H,mts néccssairss AUssi l'ton 

pour les qwüités que pour 

des fluctuations ~e 18 r~colte ou r'lu ~~r tout en ~li~innnt 

les hausses prix nues à le s cul3tion et les influences po-
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pour ncux ou trois ans, por exeT'lplo, les f" bric2nts ssrrüent cr 

mesure n'établir leurs rrévisicns ]::lus aisénent at eV''JC plus 

fe pr~cision pour pl~E1P1ITS années ~ l'~v?nco, Des ccnsriller~ 

tochniques ont fait V8ln1r qu'il scrDit peut-~tro pcss1ble 

r'l' ic:l. qnolquo t,e-:npl re E1ottro cu point une ou J!lusic urs qvall-

Du point ~e vue ~o lA suprrnssi8n ~u tr~fic illicite, 

tout l'upium qui sor~it trouvé en ~ehors flu circuit r<e l'offi· 

ce ser8it autom~tiqusment réput6 illicitn. L~ encore, les pro-

1\ 

sc;re bientnt possible; r"~ 1 ident·ifior le SJurC(: rie l'CJI~iu:-:1 S2iSi. 

~ans le trAfic illicite nvbc une prCcision SAtisf~is 0 nta. 

La crt~tion ~'un offico intarnational soul~vo encore, 

bian ontr-D.clu, ries clifficult8s r
1 'UnG 2utre n·~t~J.re. Le Prôst n~ 

c\e 12 Comrüssion 4es stupéfiants viE:nt r'l'pttirer l'attccntion 

ne l'or8teur sur lo f2it que.· certë'ins ;,::1ys prcxluct,,,Jrs sont 

, ' . . lies 8 r'1 1 8Utres pays pror Clf,S âCc::crds CCl'Til'l'lorci'JUX bili't~rr:ux 

3UX tor l'l'les r'los quels ils sont tc nus r1 c li v~ or cErt.~ inc:s qu,~nt i· 

fon~i, mAis il n'est pas ox:lu que l'on puiss0 e~visPgsr un 

tr!"li tÉ unique tmquel tous les p~ys intb·cssés adhércr'd~:r..t et 

PJur co qui .est r\c; ls structure, r~e ln ccq;r>{tcnco t=:t 

1\ 

S8 ti on peuvont et re cJnvis 3 gés" L' r;ffiae flu rr\'l"ÜE'r t:n;e S(;ré1Ï .,_ 

très simple psr sa structure : il so tornur~it ~ ·~ ché-' tnr ;-., '· . . ... ' ,_. 

em~Bgasinor et ~ r~rnrtir l'opium, ct ss gestion sor~it assur_ 

par c'.es fonctionn3ires intern1t:ionnux chPrgC:s c1 'ex~cut:-,r ~:i.,.';: 

' ' • ~ ·.-: • .!. 1 ~ t 
• 1 
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te~ent les instructions 

tian des Nations Unies. Un office ~e cc typ~ ne s 1 occupcrnit 

nullement ~c la fixPtion é1.c.::s quot -pArts IJU 

A A t''' tionnemont è1CJi t pouvoir et re peu coutuux: et r;:; s c 1s e. 

i ' 

L'office llo l' r::utr·o ty1.e st: verrpit cnnfbr, rcn plus <'les 

À 

attributions lnum6r s plus ut, la t1chc ~ fixer les. rrix ei 

los qw)te-p3rtsc S:• structure; ct son fonctLmner'1'3nt sc;rnient nt 

cossairement beaucoup plus c 

aucun ~oute comporter un Conseil ~'o~ministrnticn ou ~iroc-

ti:~n comJ.OSé res roprÉs·: ntrnts Iles rouvornor.1onts ·" t:::ms lee 

A 

en otrc 6labar6s PVec le plus gr~nd soin, 0fin qu'il ne soit j~ 

m~is possible qu'un vote rcl1tif au rrix ~e l' ium, obtenu~ 

la mnjarit6 ~cs voix, puisse intarvrnjr nu ~6trimsnt l'un 

,1 , , ' • 1\. 
(1e designer un rresincnt i\:lpart.i"ll qui ser<>it pl2c'"" r-: 1'1 r.,cte 

èu Conseil, mAis 
. Â 

pour AUt~mt, rnr:Jmo i . ' , ns1, 9 un acc~ra 

fi, mnis li. atoinig s~ ~oman~ si 

tous 

A 

r.!"'iont oux-.f"'omos ex8:'1inor lB sibilité r'lc~ fixt:;r p0ur uno p8-

rior1e lir1it re fleux ~ trois ~1ns un prix st~blo, c't~,bli ll.:2 

v~rietur pour une qun1itJ~ .~t~=mrlo:rn A. 1 iu'1 (p8r . 1.u:n 

anhyrlre contE:nant r1 ix pour c(cnt ~"'"' !narrhine), 

x6 en poi~s ~'or ou en foncti~n ~'un ?utr prn~uit b(e~ SG • 

r ÔS<'.·ntnnt ,c;u crétai-

to g3nér.<Jl 1011r 1 1 ;s( 
,.. 

~~(rcme~ont ut!l0 qu'il 

faireo 

;.ItiNI 

le représont~nt l'Ir~m ct pr sr que 10 Comit~ susienn~ s~ 
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aux ropréscnL?nts ,.î'cx9mincr en r~0té;ll les r"lécl.:::rqticns qui 

dit, por lo reprfsnnt~nt ~8 l'In~a et ~onno S8n arpui ~ 1~ pr~r 

~pr~s un bref {ch~nga ~G vuos, 

l'exanen ~u point 4 (~) au ~ttut ~a l1 prochaine ; 

SCélnCt:Ce 




